
«y

/4m‘-m?

;$■>_, S

«\3&

^SWçl

3F. i

K- -S»

MSI

tix/S

vie sociale

L’information a pris une im­
portance considérable dans les 
sociétés industrielles. Elle sert 
de fondement à la planifica­

tion, aux études de marché, à la per­
ception de l’impôt, à l’établissement de 
contrats d’assurances, au recrutement 
du personnel, à presque toutes les ac­
tivités d’une société moderne. L’ordi­
nateur s’intégre à la vie économique, po­
litique et sociale. C’est qu’il est un outil 
d’une efficacité incomparable pour trai­
ter l’information. Capable d’assembler,

Que pensent les Canadiens 
de l’ordinateur ?

de mettre en réserve, d’extraire des 
données en quantités énormes, il est 
bien supérieur aux systèmes manuels 
les plus élaborés. Parce qu’il peut ex­
ploiter immédiatement des données 
aussi diverses qu’innombrables, il laisse 
loin derrière lui la mémoire humaine. 
Ses avantages se mesurent à l’étendue 
de son domaine qui va de l’évaluation 
du degré de pollution à la gestion d’un 
programme de développement. Dans 
un temps sans doute pas très lointain en 
Amérique du Nord, les services téléin­

formatiques seront accessibles par ter­
minaux dans les bureaux, les usines, 
voire les foyers. Qu’il soit vu comme 
“deus ex machina” d’une société opu­
lente et rationnelle ou comme précur­
seur d’une société déshumanisée, l’or­
dinateur est à coup sûr le signe avant- 
coureur de la société dite “post-indus­
trielle”, dont le moteur serait le traite­
ment de l’information bien plus que la 
production et la consommation.

C’est pourquoi le ministère canadien 
des communications a voulu connaître

IO Avril 1974. Canada d’aujourd'hui
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